
Les  alumni  de  Peace  First
outillent  20  jeunes  du  sud
Bénin  à  l\’éducation
environnementale  et  au
développement durable
Le consortium des ONG SOS Biodiversity, Save our Planet, Aide
et  solidarié  et  Page  verte,  avec  l’appui  technique  et
financier  de  Peace  First,  a  organisé  un  renforcement  de
capacités à l’endroit des jeunes, membres d’organisations de
protection de l’environnement, celles de l’Atlantique et du
Littoral. Cet atelier, qui s’est déroulé le samedi 18 mars
2023  à  l’université  d’Abomey-Calavi,  vise  à  améliorer  la
connaissance  des  jeunes  du  Bénin  sur  l’éducation
environnementale  et  le  développement  durable.

Une vingtaine, sont-ils sur 152 candidatures, de différentes
organisations de protection de l’environnement à bénéficier de
cet atelier de renforcement de capacités. « Nous avons retenu
les 20 meilleurs profils », a expliqué Daniel Koto, de l’ONG
SOS Biodiversity. Ils sont désormais aguerris sur les notions
d’éducation environnementale et de développement durable.

Un programme intéressant concocté à cet effet a permis de
passer au crible les contenus de ces notions. La première
communication  de  la  journée  a  porté  sur  les  «  enjeux  et
contribution des jeunes dans l’atteinte de l’agenda 2030. »
Animée par Djawad Ramanou, ladite communication a éclairé les
lanternes des participants sur les 17 ODD qui comportent 169
cibles, soient 244 indicateurs. Le Bénin priorise 49 cibles
pour 164 indicateurs et est à un taux de réalisation de 50,7
%, a-t-il fait savoir.
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Deux panels ont suivi cette communication. Le premier, conduit
par le trio Justine Godonou, Johny Codo et Moumin Adjibi,
aborde  «  l’implication  du  genre  dans  les  projets  de
développement  du  Wash  ».  Il  en  ressort  qu’en  plus  de  la
nécessité de considérer la notion du genre dans toutes les
initiatives, il est primordial d’impliquer l’approche genre,
de donner les mêmes chances aux femmes et aux hommes sur les
projets ayant trait à l’eau, l’hygiène et l’assainissement
(Wash).

Quant au second panel qui porte sur « l’agriculture durable et
la sécurité alimentaire face à la crise climatique », il a été
conduit par un quatuor : Jerôme Dohou, Megan Valère Sossou,
Estelle Adande et Claire Agbangla. Un débat houleux qui a
permis  de  clarifier  les  notions  d’agriculture  durable,  de
sécurité  alimentaire,  dans  un  contexte  de  changement
climatique  au  Bénin.

Il s’en est suivi une formation pratique en conception et
fabrication d’emballage biodégradable et des travaux de groupe
suivi  de  restitution.  À  en  croire  Daniel  Koto,  les
participants auront à mener des séances de restitutions, au
plus tard trois semaines après l’atelier. « Ils doivent aussi
proposer  des  actions  post  formation.  »  En  tout  cas,  le
consortium s’engage à les accompagner sur le plan technique,
pour l’atteinte des objectifs.

À juste titre, les participants en plus d’être satisfaits de
la qualité de l’atelier, repartent dans leurs communautés avec
des engagements. Si Claire Agbangla n’a pas du tout été déçue
de  cet  atelier,  ça  a  été  un  plaisir  pour  Anas  Seko  d’y
participer.  La  première,  secrétaire  de  l’ONG  Amis  de
l’environnement, y voit une très grande opportunité et tient à
remercier les organisateurs, à cet effet. Quant au second,
activiste pour la bonne gestion des déchets, il en a appris
beaucoup en termes de connaissances.



« Nous les remercions pour le travail d’organisation effectué
et pour les panels de qualité que nous avons eus et qui nous
ont permis d’en apprendre beaucoup pour pouvoir avoir plus
d’impact  dans  l’éducation  environnementale  ;  et  pour  le
développement durable qui se veut une éducation pour tous, une
éducation inclusive, une éducation qui a une approche genre »,
a confié Anas Seko. C’est d’ailleurs pourquoi il s’engage,
après  cet  atelier,  à  faire  une  mini-restitution  à  sa
communauté, son ONG, ses bénévoles, pour qu’ils puissent eux
aussi, mieux comprendre l’approche genre, dans la lutte contre
la mauvaise gestion des déchets et dans l’engagement citoyen ;
pour  comprendre  par  ricochet  l’importance  de  l’agriculture
durable. Quant à Estelle Adande, membre de l’ONG Star plus,
elle  s’engage  à  partager  l’information  autour  d’elle,  à
changer ses comportements, à contribuer au petit geste de
développement durable, etc.

Arsène AZIZAHO

10e édition NOËL EN FORET :
L’ODDB ONG initie les enfants
à la protection de la nature
Au lendemain de la fête de Noël, le lundi 26 décembre 2022, a
eu lieu au sanctuaire des singes de Drabo-Gbo dans la commune
d’Abomey-Calavi, la  session 2 de la 10ème édition de Noël en
forêt.  Cette  initiative  de  l’ONG-Organisation  pour  le
Développement durable et la Biodiversité (ODDB) a réuni des
enfants  et  des  adultes  autour  d’une  activité  ludique  qui
inclut la découverte de la nature et la sensibilisation à sa
protection.
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Noël  en  forêt  est  une  composante  de  notre  Programme
d’Éducation Environnementale qui consiste à organiser dans la
période de Noël une sortie en forêt et à sensibiliser les
participants sur une thématique en lien avec la préservation
de la diversité biologique. Cette activité qui est organisée
depuis 2011, initialement prévue pour les enfants, elle est
désormais ouverte aux adultes.»

La session 2 de la 10ème édition a été marquée par les activités
suivantes:  une  visite  guidée  du  sanctuaire  des  singes  de
Drabo-Gbo; une communication sur le thème \\\ »La biodiversité
menacée  du  Bénin\\\  »;  une  causerie  sur  l’importance  des
forêts et des animaux; les comportements à adopter vis-à-vis
de la nature pour la protéger et l’organisation de divers
jeux.

Selon  Alfred  OGA,  chargé  de  l\\\’écotourisme  et  du
développement communautaire de l’ODDB, en plus de réunir les
participants,  des  enfants  en  majorité,  autour  d’activités
saines, Noël en forêt se veut être un tremplin pour leur faire
connaître  l’importance  de  la  nature  pour  le  bien-être  de
l\\\’homme  et  la  satisfaction  des  ses  besoins.  C’est  cet
impératif qui justifie d’ailleurs les activités concoctées par
les organisateurs.

Situé à 25 kilomètres de Cotonou, dans la commune d’Abomey-
Calavi, le sanctuaire des singes de Drabo-Gbo est le site
retenu  pour  une  parfaite  illustration  de  la  diversité
biologique.  Partis  tôt  de  Cotonou  à  bord  d’un  bus,  les
participants,  une  vingtaine  environ,  sont  arrivés  à
destination vers huit heures.  Le village de Drabo-Gbo, plutôt
très calme comme on pouvait le constater, a accueilli ses
visiteurs dans une ambiance empreinte d’une tranquillité.

Cette ambiance, ajoutée à l’abondance de la flore, laisse déjà
entrevoir dans la pensée des enfants, la connaissance de la



forêt dont ils ont tant entendu parler ou qu’ils ont même vu à
la  télévision  sans  jamais  l’approcher  réellement.  Ainsi
commence  pour  eux,  la  première  étape  de  la  journée  :  le
contact avec  la forêt. Cet exercice qui inclut la découverte
du singe à ventre roux, des tortues et des aquariums a permis
aux enfants de communier directement  avec la forêt et ses
composantes, notamment le singe à ventre roux, une espèce
menacée au Bénin.

Après la visite de la forêt, les enfants ont eu droit à une
séance de sensibilisation sur le thème : « La biodiversité
menacée du Bénin». À travers ce thème,  ils ont reçu des
explications sur  la biodiversité avec pour  exemples, les
êtres vivants qui nous entourent. Ceux-ci naissent, vivent,
respirent, grandissent et meurent. Par la suite, les enfants
ont été entretenus sur l’importance des êtres vivants avant de
découvrir comment des menaces pèsent sur certaines espèces.
Parmi les espèces menacées, a indiqué Alfred OGA aux enfants,
se  trouvent   certaines  espèces  de  singe,  l’éléphant,  le
pangolin, le sitatunga, le lion, etc. Ces menaces qui planent
sur  la  biodiversité,  ont  pour  cause  entre  autres,  la
fragmentation  de  l’habitat,  la  destruction  des  forêts,  la
chasse pour l’alimentation et pour les usages médico-magiques,
tutti quanti.

Les enfants, heureux et engagés

En plus des activités énumérées ci-dessus, les enfants ont
procédé à divers jeux puis au coloriage. Grâce à l’ensemble
des activités menées, durant la journée, les participants en
général, les enfants en particulier ont compris le message et
fortement apprécié cette heureuse initiative de l’ODDB. C’est
le cas par exemple de Owen Shalom HOUNGBEDJI élève âgé de 11
ans, en classe de cinquième, qui déclare très enthousiaste :
« Cette activité qui promeut la protection de l’environnement
est à encourager »,



Toutefois,  Shalom  est  triste  parce  que  des  espèces  sont
menacées. Il a donc pris l’engagement de protéger au mieux son
environnement, notamment son cadre scolaire, une fois retourné
dans son collège et de sensibiliser également ses camarades.
Tout comme lui, Adrian WHANNOU de DRAVO a retenu qu’il est
primordial  de  protéger  les  espèces  menacées.  Alors,  il
s’engage, selon ses moyens à sécuriser ces animaux.

Stéphane FONGANG, un adulte ayant également participé à cette
activité, la trouve très instructive. C’est pourquoi, depuis
quelques années, il y participe activement avec sa femme et
ses enfants. Il convient de noter que la première session a eu
lieu à Bassila, dans la forêt sacrée de Kikélé, le 21 décembre
2022 et a réuni une centaine d’écoliers. Cette session de
Drabo- Gbo est la deuxième de cette année.

Arsène AZIZAHO

Atelier  bilan  des  activités
en 2022: Grand satisfecit à
l\’ODDB ONG
Du  30  au  31  décembre  2022,  l’Organisation  pour  le
Développement durable et la Biodiversité (ODDB-ONG) a organisé
à l’hôtel ‘‘La Grâce verte’’ à Tori, un atelier pour dresser
le bilan de ses activités tout au long de l’année 2022 et
établir des perspectives pour l’année 2023.

«  Notre  équipe  est  jeune  dévouée,  dynamique  et  ne  recule
devant  aucun  obstacle  »  Chrystelle  DAKPOGAN  HOUNGBÉDJI,
Directrice exécutive de l\\\’ODDB ONG
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Profitant des deux derniers jours de l’année 2022, l’équipe de
l’ODDB ONG s’est réunie à Tori pour faire le bilan de ses
activités et envisager l’avenir pour l’année 2023.

Prenant  la  parole  pour  la  circonstance,  la  Directrice
exécutive,  Chrystelle  DAKPOGAN  HOUNGBÉDJI  a  remercié  ses
collaborateurs pour leur esprit de sacrifice, leur dynamisme
et  leur  bravoure.  En  effet  a-t-elle  souligné,  aucune
difficulté n’a freiné les ardeurs des uns et des autres face à
l’immensité des tâches à accomplir. C’est donc grâce à cette
disponibilité permanente et à cette détermination farouche que
tout  au  long  de  l’année  2022,  plusieurs  actions  ont  été
conduites avec succès dans différents domaines.

Des activités à fort impact

Dans le domaine de la biodiversité, de nombreuses collectes de
données ont été effectuées durant l’année 2022 sur les sites
d’interventions de l’ODDB ONG. Il s’agit particulièrement de
la  forêt  de  Gnanhouizounmè,  trois  groupes  zoologiques  à
savoir : les primates, les oiseaux et les anoures ont été
priorisés. Des reboisements ont également été faits au niveau
du Jardin Botanique de Bonou et de la forêt de Gnanhouizounmè.

Grâce à l\\\’appui financier de ses partenaires, l’éducation
environnementale a prospéré en 2022. En effet, l’ODDB-ONG a
conduit des séances d\\\’éducation au profit des écoliers des
communes de Bonou et d’Adjohoun. Plus de 300 séances ont été
conduites, plusieurs thèmes ont été développés et ont porté
sur la forêt, les primates, les oiseaux et le rôle important
de la biodiversité, etc.

En ce qui concerne le volet, écotourisme, l’ODDB-ONG a reçu
quelques touristes qui ont visité ses sites d\\\’intervention.
Des écolodges, une cuisine et un réfectoire ont été construits
à  Gnanhouizounmè  et  seront  équipés  pour  renforcer
l\\\’activité  écotouristique.



Dans sa dynamique pour le développement communautaire, l’ODDB-
ONG  a,  au  cours  de  l\\\’année  2022  procédé  au  suivi  des
activités  pour  lesquelles  elle  a  appuyé  les  populations
locales au cours de l\\\’année précédente. Il s\\\’agit de
l\\\’aviculture  et  la  production  de  savon  à  Bonou,  de
l\\\’achatiniculture  à  Adjohoun  et  de  l\\\’apiculture  à
Bassila.

Des perspectives pour 2023

Pour 2023, l’ODDB-ONG envisage un renforcement conséquent, en
s’appuyant sur la dynamique de son équipe ainsi que sur les
soutiens  de  ses  partenaires  techniques  et  financiers.
Plusieurs actions sont au menu de cette nouvelle année.

Pour le compte du domaine de la biodiversité, elle connaîtra
au  niveau  des  sites  traditionnels  d’intervention,  un
renforcement  systématique  du  suivi  écologique.  Les  sites
n’ayant pas fait l’objet d’un suivi strict, en bénéficieront
au cours de cette année 2023. Dans ce sens et mieux que
l’année écoulée, le nombre de caméras pièges sera augmenté.
Cette  disposition  élargira  considérablement  l’espace
initialement mis sous surveillance et prendra également en
compte de nouvelles forêts dans notre zone d\\\’intervention.

L’éducation  environnementale  connaîtra,  elle  aussi,  un
meilleur  développement,  car  nous  espérons  obtenir  des
autorisations  du  ministère  des  Enseignements  Maternel  et
Primaire et ministère des enseignements secondaire, technique
et  de  la  Formation  Professionnelle  afin  de  conduire  les
séances  d\\\’éducation  environnementale  dans  les  écoles
publiques de nos communes d’intervention.

Quant au développement de l’écotourisme, l’ODDB-ONG s’activera
à initier des stratégies efficaces de communication pour faire
connaître et découvrir les différents circuits touristiques



qu’elle  a  mis  en  place  au  niveau  de  ses  sites
d\\\’intervention.

En matière de développement communautaire, l’ODDB-ONG prévoit
une intensification de ses actions au profit des populations
locales. Elle veillera au suivi constant des activités en
cours  et  pour  lesquelles  elle  appuiera  conséquemment  les
bénéficiaires. Grâce à cette stratégie, l’ODDB-ONG motivera
davantage les populations dont elle suscitera l’engouement en
vue  de  leur  participation  spontanée  et  volontaire  aux
nouvelles  activités  à  mener  à  leur  profit.       

Pour conférer à toutes ses activités une meilleure visibilité,
l’ODDB-ONG envisage sérieusement, pour le compte de l’année
2023,  l’instauration  d’une  stratégie  efficiente  de
communications sur les réseaux sociaux et en relation avec les
média publics et privés de la place.

Des échanges de vœux de nouvel an

Enfin, comme l’exige la tradition en cette période de fin
d’année, les membres de l’équipe de l’ODDB-ONG ont souhaité à
leurs responsables, à leurs familles ainsi qu’à eux-mêmes, une
année de santé, de paix, de succès et de bonheur.

En  réponse,  la  Directrice  exécutive,  Chrystelle  DAKPOGAN
HOUNGBÉDJI a déclaré : « A l\\\’endroit de toute l\\\’équipe
de l\\\’ODDB-ONG, je dis un sincère merci. Je vous  témoigne,
au nom de l’équipe dirigeante, ma profonde gratitude pour le
travail quotidien que vous avez abattu et qui a nécessité
beaucoup d\\\’efforts et de sacrifices. Ce n\\\’est pas facile
de travailler avec la communauté, mais notre équipe dynamique,
dévouée  et  ne  reculant  devant  aucun  obstacle  a  relevé  de
nombreux défis. Je vous félicite pour tout ce que vous avez
fait tout au long de l’année 2022 et vous souhaite plein
succès pour l\\\’année 2023 »

Elle n’a pas manqué de souhaiter une heureuse année 2023 à



tous les partenaires sans lesquels l’organisation n’aurait pu
conduire toutes ses actions à bonne fin.

Les vœux de l’ODDB-ONG sont également allés aux populations
bénéficiaires de qui elle attend davantage d’engagements pour
l’année 2023.

                                                              
                        Arsène AZIZAHO
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les 20 meilleurs profils », a expliqué Daniel Koto, de l’ONG
SOS Biodiversity. Ils sont désormais aguerris sur les notions
d’éducation environnementale et de développement durable.

Un programme intéressant concocté à cet effet a permis de
passer au crible les contenus de ces notions. La première
communication  de  la  journée  a  porté  sur  les  «  enjeux  et
contribution des jeunes dans l’atteinte de l’agenda 2030. »
Animée par Djawad Ramanou, ladite communication a éclairé les
lanternes des participants sur les 17 ODD qui comportent 169
cibles, soient 244 indicateurs. Le Bénin priorise 49 cibles
pour 164 indicateurs et est à un taux de réalisation de 50,7
%, a-t-il fait savoir.

Deux panels ont suivi cette communication. Le premier, conduit
par le trio Justine Godonou, Johny Codo et Moumin Adjibi,
aborde  «  l’implication  du  genre  dans  les  projets  de
développement  du  Wash  ».  Il  en  ressort  qu’en  plus  de  la
nécessité de considérer la notion du genre dans toutes les
initiatives, il est primordial d’impliquer l’approche genre,
de donner les mêmes chances aux femmes et aux hommes sur les
projets ayant trait à l’eau, l’hygiène et l’assainissement
(Wash).

Quant au second panel qui porte sur « l’agriculture durable et
la sécurité alimentaire face à la crise climatique », il a été
conduit par un quatuor : Jerôme Dohou, Megan Valère Sossou,
Estelle Adande et Claire Agbangla. Un débat houleux qui a
permis  de  clarifier  les  notions  d’agriculture  durable,  de
sécurité  alimentaire,  dans  un  contexte  de  changement
climatique  au  Bénin.

Il s’en est suivi une formation pratique en conception et
fabrication d’emballage biodégradable et des travaux de groupe
suivi  de  restitution.  À  en  croire  Daniel  Koto,  les
participants auront à mener des séances de restitutions, au
plus tard trois semaines après l’atelier. « Ils doivent aussi



proposer  des  actions  post  formation.  »  En  tout  cas,  le
consortium s’engage à les accompagner sur le plan technique,
pour l’atteinte des objectifs.

À juste titre, les participants en plus d’être satisfaits de
la qualité de l’atelier, repartent dans leurs communautés avec
des engagements. Si Claire Agbangla n’a pas du tout été déçue
de  cet  atelier,  ça  a  été  un  plaisir  pour  Anas  Seko  d’y
participer.  La  première,  secrétaire  de  l’ONG  Amis  de
l’environnement, y voit une très grande opportunité et tient à
remercier les organisateurs, à cet effet. Quant au second,
activiste pour la bonne gestion des déchets, il en a appris
beaucoup en termes de connaissances.

« Nous les remercions pour le travail d’organisation effectué
et pour les panels de qualité que nous avons eus et qui nous
ont permis d’en apprendre beaucoup pour pouvoir avoir plus
d’impact  dans  l’éducation  environnementale  ;  et  pour  le
développement durable qui se veut une éducation pour tous, une
éducation inclusive, une éducation qui a une approche genre »,
a confié Anas Seko. C’est d’ailleurs pourquoi il s’engage,
après  cet  atelier,  à  faire  une  mini-restitution  à  sa
communauté, son ONG, ses bénévoles, pour qu’ils puissent eux
aussi, mieux comprendre l’approche genre, dans la lutte contre
la mauvaise gestion des déchets et dans l’engagement citoyen ;
pour  comprendre  par  ricochet  l’importance  de  l’agriculture
durable. Quant à Estelle Adande, membre de l’ONG Star plus,
elle  s’engage  à  partager  l’information  autour  d’elle,  à
changer ses comportements, à contribuer au petit geste de
développement durable, etc.

Arsène AZIZAHO



Atelier  bilan  des  activités
en 2022: Grand satisfecit à
l’ODDB ONG
Du  30  au  31  décembre  2022,  l’Organisation  pour  le
Développement durable et la Biodiversité (ODDB-ONG) a organisé
à l’hôtel ‘‘La Grâce verte’’ à Tori, un atelier pour dresser
le bilan de ses activités tout au long de l’année 2022 et
établir des perspectives pour l’année 2023.

«  Notre  équipe  est  jeune  dévouée,  dynamique  et  ne  recule
devant  aucun  obstacle  »  Chrystelle  DAKPOGAN  HOUNGBÉDJI,
Directrice exécutive de l’ODDB ONG

Profitant des deux derniers jours de l’année 2022, l’équipe de
l’ODDB ONG s’est réunie à Tori pour faire le bilan de ses
activités et envisager l’avenir pour l’année 2023.

Prenant  la  parole  pour  la  circonstance,  la  Directrice
exécutive,  Chrystelle  DAKPOGAN  HOUNGBÉDJI  a  remercié  ses
collaborateurs pour leur esprit de sacrifice, leur dynamisme
et  leur  bravoure.  En  effet  a-t-elle  souligné,  aucune
difficulté n’a freiné les ardeurs des uns et des autres face à
l’immensité des tâches à accomplir. C’est donc grâce à cette
disponibilité permanente et à cette détermination farouche que
tout  au  long  de  l’année  2022,  plusieurs  actions  ont  été
conduites avec succès dans différents domaines.

Des activités à fort impact

Dans le domaine de la biodiversité, de nombreuses collectes de
données ont été effectuées durant l’année 2022 sur les sites
d’interventions de l’ODDB ONG. Il s’agit particulièrement de
la  forêt  de  Gnanhouizounmè,  trois  groupes  zoologiques  à
savoir : les primates, les oiseaux et les anoures ont été
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priorisés. Des reboisements ont également été faits au niveau
du Jardin Botanique de Bonou et de la forêt de Gnanhouizounmè.

Grâce  à  l’appui  financier  de  ses  partenaires,  l’éducation
environnementale a prospéré en 2022. En effet, l’ODDB-ONG a
conduit des séances d’éducation au profit des écoliers des
communes de Bonou et d’Adjohoun. Plus de 300 séances ont été
conduites, plusieurs thèmes ont été développés et ont porté
sur la forêt, les primates, les oiseaux et le rôle important
de la biodiversité, etc.

En ce qui concerne le volet, écotourisme, l’ODDB-ONG a reçu
quelques touristes qui ont visité ses sites d’intervention.
Des écolodges, une cuisine et un réfectoire ont été construits
à Gnanhouizounmè et seront équipés pour renforcer l’activité
écotouristique.

Dans sa dynamique pour le développement communautaire, l’ODDB-
ONG a, au cours de l’année 2022 procédé au suivi des activités
pour lesquelles elle a appuyé les populations locales au cours
de  l’année  précédente.  Il  s’agit  de  l’aviculture  et  la
production de savon à Bonou, de l’achatiniculture à Adjohoun
et de l’apiculture à Bassila.

Des perspectives pour 2023

Pour 2023, l’ODDB-ONG envisage un renforcement conséquent, en
s’appuyant sur la dynamique de son équipe ainsi que sur les
soutiens  de  ses  partenaires  techniques  et  financiers.
Plusieurs actions sont au menu de cette nouvelle année.

Pour le compte du domaine de la biodiversité, elle connaîtra
au  niveau  des  sites  traditionnels  d’intervention,  un
renforcement  systématique  du  suivi  écologique.  Les  sites
n’ayant pas fait l’objet d’un suivi strict, en bénéficieront
au cours de cette année 2023. Dans ce sens et mieux que
l’année écoulée, le nombre de caméras pièges sera augmenté.
Cette  disposition  élargira  considérablement  l’espace



initialement mis sous surveillance et prendra également en
compte de nouvelles forêts dans notre zone d’intervention.

L’éducation  environnementale  connaîtra,  elle  aussi,  un
meilleur  développement,  car  nous  espérons  obtenir  des
autorisations  du  ministère  des  Enseignements  Maternel  et
Primaire et ministère des enseignements secondaire, technique
et  de  la  Formation  Professionnelle  afin  de  conduire  les
séances d’éducation environnementale dans les écoles publiques
de nos communes d’intervention.

Quant au développement de l’écotourisme, l’ODDB-ONG s’activera
à initier des stratégies efficaces de communication pour faire
connaître et découvrir les différents circuits touristiques
qu’elle a mis en place au niveau de ses sites d’intervention.

En matière de développement communautaire, l’ODDB-ONG prévoit
une intensification de ses actions au profit des populations
locales. Elle veillera au suivi constant des activités en
cours  et  pour  lesquelles  elle  appuiera  conséquemment  les
bénéficiaires. Grâce à cette stratégie, l’ODDB-ONG motivera
davantage les populations dont elle suscitera l’engouement en
vue  de  leur  participation  spontanée  et  volontaire  aux
nouvelles  activités  à  mener  à  leur  profit.       

Pour conférer à toutes ses activités une meilleure visibilité,
l’ODDB-ONG envisage sérieusement, pour le compte de l’année
2023,  l’instauration  d’une  stratégie  efficiente  de
communications sur les réseaux sociaux et en relation avec les
média publics et privés de la place.

Des échanges de vœux de nouvel an

Enfin, comme l’exige la tradition en cette période de fin
d’année, les membres de l’équipe de l’ODDB-ONG ont souhaité à
leurs responsables, à leurs familles ainsi qu’à eux-mêmes, une
année de santé, de paix, de succès et de bonheur.



En  réponse,  la  Directrice  exécutive,  Chrystelle  DAKPOGAN
HOUNGBÉDJI a déclaré : « A l’endroit de toute l’équipe de
l’ODDB-ONG, je dis un sincère merci. Je vous  témoigne, au nom
de l’équipe dirigeante, ma profonde gratitude pour le travail
quotidien que vous avez abattu et qui a nécessité beaucoup
d’efforts et de sacrifices. Ce n’est pas facile de travailler
avec la communauté, mais notre équipe dynamique, dévouée et ne
reculant devant aucun obstacle a relevé de nombreux défis. Je
vous félicite pour tout ce que vous avez fait tout au long de
l’année 2022 et vous souhaite plein succès pour l’année 2023 »

Elle n’a pas manqué de souhaiter une heureuse année 2023 à
tous les partenaires sans lesquels l’organisation n’aurait pu
conduire toutes ses actions à bonne fin.

Les vœux de l’ODDB-ONG sont également allés aux populations
bénéficiaires de qui elle attend davantage d’engagements pour
l’année 2023.

                                                              
                        Arsène AZIZAHO

10e édition NOËL EN FORET :
L’ODDB ONG initie les enfants
à la protection de la nature
Au lendemain de la fête de Noël, le lundi 26 décembre 2022, a
eu lieu au sanctuaire des singes de Drabo-Gbo dans la commune
d’Abomey-Calavi, la  session 2 de la 10ème édition de Noël en
forêt.  Cette  initiative  de  l’ONG-Organisation  pour  le
Développement durable et la Biodiversité (ODDB) a réuni des
enfants  et  des  adultes  autour  d’une  activité  ludique  qui

https://journalsantenvironnement.com/10e-edition-noel-en-foret-loddb-initie-les-enfants-a-la-protection-de-la-nature/
https://journalsantenvironnement.com/10e-edition-noel-en-foret-loddb-initie-les-enfants-a-la-protection-de-la-nature/
https://journalsantenvironnement.com/10e-edition-noel-en-foret-loddb-initie-les-enfants-a-la-protection-de-la-nature/


inclut la découverte de la nature et la sensibilisation à sa
protection.

Noël  en  forêt  est  une  composante  de  notre  Programme
d’Éducation Environnementale qui consiste à organiser dans la
période de Noël une sortie en forêt et à sensibiliser les
participants sur une thématique en lien avec la préservation
de la diversité biologique. Cette activité qui est organisée
depuis 2011, initialement prévue pour les enfants, elle est
désormais ouverte aux adultes.»

La session 2 de la 10ème édition a été marquée par les activités
suivantes:  une  visite  guidée  du  sanctuaire  des  singes  de
Drabo-Gbo; une communication sur le thème « La biodiversité
menacée du Bénin »; une causerie sur l’importance des forêts
et des animaux; les comportements à adopter vis-à-vis de la
nature pour la protéger et l’organisation de divers jeux.

Selon Alfred OGA, chargé de l’écotourisme et du développement
communautaire de l’ODDB, en plus de réunir les participants,
des enfants en majorité, autour d’activités saines, Noël en
forêt  se  veut  être  un  tremplin  pour  leur  faire  connaître
l’importance de la nature pour le bien-être de l’homme et la
satisfaction des ses besoins. C’est cet impératif qui justifie
d’ailleurs les activités concoctées par les organisateurs.

Situé à 25 kilomètres de Cotonou, dans la commune d’Abomey-
Calavi, le sanctuaire des singes de Drabo-Gbo est le site
retenu  pour  une  parfaite  illustration  de  la  diversité
biologique.  Partis  tôt  de  Cotonou  à  bord  d’un  bus,  les
participants,  une  vingtaine  environ,  sont  arrivés  à
destination vers huit heures.  Le village de Drabo-Gbo, plutôt
très calme comme on pouvait le constater, a accueilli ses
visiteurs dans une ambiance empreinte d’une tranquillité.

Cette ambiance, ajoutée à l’abondance de la flore, laisse déjà



entrevoir dans la pensée des enfants, la connaissance de la
forêt dont ils ont tant entendu parler ou qu’ils ont même vu à
la  télévision  sans  jamais  l’approcher  réellement.  Ainsi
commence  pour  eux,  la  première  étape  de  la  journée  :  le
contact avec  la forêt. Cet exercice qui inclut la découverte
du singe à ventre roux, des tortues et des aquariums a permis
aux enfants de communier directement  avec la forêt et ses
composantes, notamment le singe à ventre roux, une espèce
menacée au Bénin.

Après la visite de la forêt, les enfants ont eu droit à une
séance de sensibilisation sur le thème : « La biodiversité
menacée du Bénin». À travers ce thème,  ils ont reçu des
explications sur  la biodiversité avec pour  exemples, les
êtres vivants qui nous entourent. Ceux-ci naissent, vivent,
respirent, grandissent et meurent. Par la suite, les enfants
ont été entretenus sur l’importance des êtres vivants avant de
découvrir comment des menaces pèsent sur certaines espèces.
Parmi les espèces menacées, a indiqué Alfred OGA aux enfants,
se  trouvent   certaines  espèces  de  singe,  l’éléphant,  le
pangolin, le sitatunga, le lion, etc. Ces menaces qui planent
sur  la  biodiversité,  ont  pour  cause  entre  autres,  la
fragmentation  de  l’habitat,  la  destruction  des  forêts,  la
chasse pour l’alimentation et pour les usages médico-magiques,
tutti quanti.

Les enfants, heureux et engagés

En plus des activités énumérées ci-dessus, les enfants ont
procédé à divers jeux puis au coloriage. Grâce à l’ensemble
des activités menées, durant la journée, les participants en
général, les enfants en particulier ont compris le message et
fortement apprécié cette heureuse initiative de l’ODDB. C’est
le cas par exemple de Owen Shalom HOUNGBEDJI élève âgé de 11
ans, en classe de cinquième, qui déclare très enthousiaste :
« Cette activité qui promeut la protection de l’environnement
est à encourager »,



Toutefois,  Shalom  est  triste  parce  que  des  espèces  sont
menacées. Il a donc pris l’engagement de protéger au mieux son
environnement, notamment son cadre scolaire, une fois retourné
dans son collège et de sensibiliser également ses camarades.
Tout comme lui, Adrian WHANNOU de DRAVO a retenu qu’il est
primordial  de  protéger  les  espèces  menacées.  Alors,  il
s’engage, selon ses moyens à sécuriser ces animaux.

Stéphane FONGANG, un adulte ayant également participé à cette
activité, la trouve très instructive. C’est pourquoi, depuis
quelques années, il y participe activement avec sa femme et
ses enfants. Il convient de noter que la première session a eu
lieu à Bassila, dans la forêt sacrée de Kikélé, le 21 décembre
2022 et a réuni une centaine d’écoliers. Cette session de
Drabo- Gbo est la deuxième de cette année.

Arsène AZIZAHO


